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sur l'holution des processus fermentaires au cours de la pCriode 

d'adaptation des ruminants A un rkgime riche en drkales 
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Les Ctudes portant sur la digestion ruminale d'animaux rece- 
vant des quantitts importantes de cCrtales ont fait l'objet de 
nombreux travaux, mais les modifications qui ont lieu au 
cours de la Nriode d'adaptation des animaux B ce rtgime 
sont moins bien connus. Lors d'un changement brutal d'ali- 
rnentation, le pH ruminal peut diminuer rapidernent et cette 
diminution est souvent associk 2 une accumulation de lac- 
tate, bien que celle-ci ne soit pas systbmatique. Or Williams 
et al. (1991) ont montrC que les levures avaient pour effet de 
stimuler la croissance bactkrienne, prtfCrentiellement la flore 
cellulolytique et la flore utilisant I'acide lactique, et pour- 
raient donc avoir un r6le rkgulateur dans les fermentations 
ruminales au cours de la ptriode d'adaptation des animaux B 
des rtgimes riches en cCrCales. 

L'effet de l'addition de Saccharomyces cerevisiae (SC) 2 rai- 
son de lo7 CFUIrnl de contenu ruminal, Ctait CtudiC avec 4 
moutons fistults du rumen dans un dispositif en cmC latin 2 
x 2. Les animaux recevaient initialement une ration 2 base de 
foin (90%) et de tourteau de soja (10%). chaque-semaine et 
durant 5 semaines, une proportion croissante de foin Ctait 
remplacte par de l'orge broyCe jusqu'h ce que la ration 
contienne 24% de foin, 66% d'orge (soit 30% d'amidon) et 
10% de tourteau de soja. Les rations Ctaient distribukes en 
quantitt limitCe et en 2 repas par jour espacCs de 12 h. 

Au cours des 5 semaines d'adaptation des animaux B leur 
rbgime, le liquide ruminal Ctait prblevt lh avant le repas, 1, 
2, 3, 4, 6 et 8h aprks le repas pendant 2 jours constcutifs de 
chaque semaine. Le pH ttait mesurd immkdiatement aprks le 
prtlkvement, les concentrations en D et L lactate ttaient 
dttermintes par mtthode enzymatique et les concentrations 
en acides gras volatils (AGV) par chromatographie en phase 
gazeuse (Jouany, 1982). 

lactique, etlou en AGV observik dans cet essai. En effet la 
concentration en acide lactique, et plus prCcistrnent en D-lac- 
tique (seule rapportke dans le tableau), Ctait ClevCe avec cette 
ration, elle augmentait dans les premi5res heures qui sui- 
vaient la distribution du repas et ne diminuait que lentement 
au cours de la joumte. La concentration en L-lactique restait 
faible et constante quelle que soit la composition de la ration. 
Quant aux AGV, leur concentration augmentait progressive- 
ment avec la proportion de c6rCales dans la ration. 

L'apport de levures ne modifiait pas les fermentations rurni- 
nales tant que la proportion d'orge dans la ration restait infC- 
rieure ou Cgale B 55% ; au deb, il se traduisait par une aug- 
mentation significative du pH rurninal moyen, et freinait la 
production d'acide lactique et d'AGV. L'apport de levures 
rkduisait bgalement les variations individuelles qui ttaient 
importantes avec ce rCgirne. 

Tableau 1 
Influence d'un apport d'orge et de levures 

sur les fermentations ruminales 

CONCLUSION 
Au cours de la ptriode d'adaptation des anirnaux B un regime 
riche en ctrkales, l'addition de levures de type Saccharo- 
myces cerevisiae ii la dose de lo7 CFUIml de contenu rumi- 
nal permettait de stabiliser les fermentations ruminales et de 
rauire la forte variabiliti individuelle observte avec des 
rkgimes riches en cCrCales qui induisent des conditions 
instables dans le rumen. 

2. R~SULTATS REMERCIEMENTS 
Ces Ctudes ont pu Ctre rbalistes grsce au soutien financier de L'augmentation de la proportion d'orge dans la ration entrai- 

nait une diminution du pH moyen joumalier, une augmenta- Santel - Groupe AGRITEK 

tion de l'amplitude des variations postprandiales, les valeurs 
les plus faibles ttant obtenues 3h aprks la distribution du 
repas. Ces variations Ctaient d'autant plus importantes que le 
pourcentage d'orge dans la ration Ctait Clevt. Le pH ruminal 
moyen tombait nettement en dessous de 6,O avec la ration 
contenant 66% d'orge. Cette diminution pouvait hre la 
condquence de l'augmentation des concentrations en acide 
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